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J’ai connu Docteur Gordon MAGEE depuis mon enfance, et les mémoires de notre 
relation pendant cette période sont toujours très claires et irremplaçables.  C’était 
un privilège heureux de l’avoir connu, mais aussi d’avoir été enseigné et  préparé 
pour le ministère dans son église à Belfast, Irlande de Nord, durant les quelques 
années que j’ai passé comme son adjoint. 
 
De toutes les mémoires qui me reviennent, il n’y a pas de plus claire que celle de 
l’année 1954.  C’était dans cette année‐là que Pasteur Magee a apportée aux Eglises 
de Dieu à Irlande la vérité de Unicité de Dieu. 
 
Depuis ce jour où nous avons découvert cette nouvelle vérité, ce livre fût né.  Ce 
livre a béni ces lecteurs et a aidé beaucoup à découvrir le message biblique de 
l’identité vraie du Seigneur Jésus.  Des pasteurs l’ont utilisé pour enseigner leurs 
congrégations ; quelques Ecoles Bibliques l’ont utilisé comme un texte.  C’est déjà 
imprimé en plusieurs langues, et c’est toujours un outil de la vérité. 
 
Merci, Pasteur Magee, pour votre amour constant pour cette révélation glorieuse 
que vous gardez précieusement.  Que ce petit livre continue à inspirer et apporter la 
lumière quand il est ouvert. 
 
Mervyn D. MILLER 

 



 
Chapitre 1 

LA NATURE DOUBLE DE JESUS­CHRIST 
 
Lisons attentivement 1 Timothée 3 :16 : 
 
« Et, sans contredit, le mystère de la sainte trinité est grand : Dieu a été manifesté en 
trois personnes, le Père, le Fils, et le Saint Esprit… » ?? 
 
En entendant les dires de quelques‐uns, on penserait que ce verset était écrit comme ci‐
dessus.  Mais en réalité, le verset dit : 
 
« Et, sans contredit, le mystère de la piété est grand: Dieu a été manifesté en chair... » 
 
 
 
Nulle part dans toute la Bible – dans aucun de ces soixante six chapitres – parle‐t‐on 
d’une trinité mystérieuse de trois personnes dans une divinité.  Le mystère de la piété 
dont parle ce verset, c’est l’incarnation, Dieu manifesté en chair. 
 

L’humanité de Jésus 
 
Les Écritures nous donnent les preuves multiples de l’humanité véritable de notre 
Seigneur Jésus‐Christ. En regardant ces preuves Bibliques, nous verrons que la Parole 
révèle le Seigneur Jésus comme ayant une vraie nature humaine. 
 
« Il eut faim. » (Matthieu 4 :2).  Le Seigneur a entendu crier ses entrailles, tout comme 
nous lorsque nous n’avons pas mangé.  Il était assez humain pour avoir faim. 
 
« Il dormait. »  (Matthieu 8 :24).  La même sensation d’oublie, de lourdeur, qui vient à 
nos yeux lorsque nous avons sommeil, fut connue par Jésus‐Christ.  Ceci est une autre 
preuve de son humanité. 
 
« Jésus, fatigué du voyage, était assis au bord du puits. » (Jean 4 :6).   Il avait trop marché, 
Il était épuisé.  Il était tellement humain que, comme il nous arrive tous, il fut fatigué 
jusqu’au fond de son être après avoir poussé son corps jusqu’à l’extrémité.  Jésus fut 
humain en chaque détail. 
 
« Jésus pleura. »  (Jean 11 :35).  Dans son humanité, Jésus pleura dans un moment de 
forte émotion. 
 
« Étant en agonie, il priait plus instamment. » (Luc 22 :44).   Jésus expérimenta des 
degrés différents d’intensité.  Bien que Jésus fût toujours sincère dans son ministère, les 
Écritures nous laissent savoir que Jésus, tout comme nous, a connu les moments très 
intense, plus profonds que les autres.  Parfois, lorsque nous sommes dans la prière, nous 
prions avec une plus grande intensité que les autres fois.  Pourquoi cela ?  C’est notre 
humanité.  Il serait tout à fait impossible pour nous de vivre dans un état continuel de 
forte intensité.  Donc nous expérimentons des degrés différents d’intensité.  Pour Jésus, 
c’était la même chose, car il était un homme. 



 
Peut‐être la plus grande preuve de son humanité se trouve en Luc 2 :52 : « Et Jésus 
croissait en sagesse, en stature, et en grâce, devant Dieu et devant les hommes. »    Le fait 
que Jésus croissait en stature nous laisse savoir que Jésus fut assujetti aux mêmes lois 
physiques que nous.  Le fait qu’il croissait aussi en sagesse nous laisse savoir qu’Il était 
soumis aux lois normales du développement mental comme tous les hommes.  
 
1 Corinthiens 15 :3 dit, « Christ est mort ».   A‐t‐on besoin de dire davantage sur sa 
nature humaine ? 
 

Jésus Était un Homme 
 
Les apôtres, en prêchant au sujet de Christ, proclamèrent l’humanité de Jésus.  « Hommes 
Israélites, écoutez ces paroles ! Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu a rendu 
témoignage devant vous par les miracles… » (Actes 2 :22).  Et Jésus, lors de sa 
conversation avec les juifs qui avaient le meurtre dans leurs cœurs, parla de sa propre 
humanité : « Mais maintenant vous cherchez à me faire mourir, moi un homme qui vous ai 
dit la vérité… » (Jean 8 :40).  Il ne peut avoir aucun doute au sujet de l’humanité de Jésus‐
Christ, car la Bible l’enseigne pleinement. 
 

Cet Homme Était Aussi Dieu 
 
Ce n’est pas assez de dire que Jésus était un homme.  Il n’y a pas de mensonge plus fort 
que celui qui est moitié vérité, et lorsqu’on dit que Jésus était un homme sans parler 
aussi de sa divinité, on ne dit que la moitié de la vérité.   Donc, en parlant ainsi, on ment 
au sujet de Lui.  Voici la vérité simple mais profonde : Cet homme était aussi Dieu ­ 
autant Dieu que homme. 
 
Cette vérité est bien illustrée en Luc chapitre 2, quand les parents de Jésus ne pouvaient 
le retrouver.  Après avoir visité la ville de Jérusalem, ils ont découvert en route que Jésus 
n’était pas parmi eux.  Ils sont retournés au temple, cherchant ce garçon de douze ans.  
Luc 2 :46 dit, « Au bout de trois jours, ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des 
docteurs, les écoutant et les interrogeant. ». 
 
Si nous aurions été vivant lorsque Luc écrivait son livre, nous aurions pu lui demander, 
« Dit‐nous, Docteur Luc, qui Marie et Joseph ont‐ils retrouvé au temple ce jour‐là ? »  Luc 
nous aurait répondu, « Mais, ils ont retrouvé Jésus, leur garçon de douze ans ». 
 
Mais dans l’Ancien Testament, au travers du prophète Malachie, une autre voix avait 
déjà parlé de ce jour.  Cette voix nous dit qui était retrouvé au temple ce jour‐là : « Voici, 
j'enverrai mon messager; Il préparera le chemin devant moi (Jean Baptiste). Et soudain 
entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez… » (Malachie 3 :1). 
 
Malachie nous laisse savoir que ce garçon de douze ans était le Seigneur, Jéhovah lui‐
même.   Quelle merveilleuse pensée !  Ce temple orné et magnifique appartenait à un 
garçon de douze ans, assise au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant.  Quel 
grand mystère, ce mystère de la piété !  Comment ce garçon pouvait‐il être Jéhovah ?   La 
compréhension de cela me dépasse, mais je le crois de tout cœur, car les Écritures me le 
dit !  



 
Le Seigneur de Gloire 

 
En 1 Corinthiens 2 :8 l’Apôtre Paul nous parle de la crucifixion du Seigneur Jésus en ces 
mots : « …Sagesse qu'aucun des chefs de ce siècle n'a connue, car, s'ils l'eussent connue, ils 
n'auraient pas crucifié le Seigneur de gloire. »  Un instant, Paul : ils ont crucifié qui ?  Il 
dit bien, « le Seigneur de gloire. »  Ce n’est pas le même titre que Pilate donnait à Jésus en 
Jean 19 :5, quand il a dit : « Voici l’homme ».   Pour Pilate, il crucifiait un homme – un bon 
homme, le meilleur des hommes – mais pour tout cela, un homme.  Il ne peut avoir de 
question sur l’humanité de Celui qui était crucifié, mais Paul l’appela « le Seigneur de 
gloire ». 
 
Qui est ce Seigneur de gloire ?  Psaume 24 :8 répond, « Qui est ce roi de gloire? ­ L'Éternel 
fort et puissant, L'Éternel puissant dans les combats. »  Voici une pensée incroyable et 
profonde : l’homme qui fut crucifié et mis à mort en faiblesse, était Jéhovah, fort et 
puissant.  Grand est le mystère de la piété !  Comment cet homme, pendu sur une croix 
au milieu des brigands, souffrant en agonie jusqu’à la mort, comment pouvait‐Il être le 
Seigneur de gloire, le Seigneur de la vie ?  On ne peut l’expliquer, mais je le crois de tout 
mon cœur.  C’est un mystère, un saint mystère, un mystère béni – Dieu manifesté en 
chair ! 
 

Jean Baptiste 
 
Supposons que nous aurions eu la possibilité de parler avec Jean Baptiste lors du jour du 
baptême de Jésus, et qu’on aurait pu lui demander, « Jean, aujourd’hui a‐t‐on eu un 
baptême qui sortait de l’ordinaire ?  Est‐ce vrai qu’une voix a parlé du ciel, qu’une 
colombe est descendu sur quelqu’un ?  Qui était cette personne‐là ? »   
 
Jean aurait répondu, « C’était mon cousin, Jésus.  Il est né quelques mois après moi. » 
 
« Mais Jean, c’est tout ce que tu peux nous dire ?  Cette personne a eu un baptême 
tellement remarquable … Dis‐nous davantage sur lui !  Surement il y a d’autres choses à 
dire au sujet de cet homme, votre cousin ! » 
 
Jean aurait pu dire, « Oui, je vous le dirai. Regarder avec moi dans les Écritures le livre 
d’Esaïe : « Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l'Éternel ».  (Esaïe 40 :3).  Là, il y 
a longtemps, Esaïe parla de moi ; je suis la voix qui crie, je suis celui qui prépare le 
chemin de l’Eternel. » 
 
Esaïe 40 :9 dit, «Élève avec force ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle ; Élève 
ta voix, ne crains point, Dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu ! »    
 
Jean Baptiste aurait pu ajouter, « Je ne peux l’expliquer.  Je sais que c’est mon cousin 
selon la chair, mais il est aussi mon Dieu, mon Jéhovah, et je suis placé sur cette terre 
pour préparer son chemin.  Il est venu après moi, mais miraculeusement Il était avant 
moi, car Il est Dieu manifesté en chair !  C’est un grand mystère, c’est le mystère de la 
piété. » 
 
Les Écritures nous disent que l’homme Jésus­Christ est aussi l’Eternel Dieu. 



 
Dieu Sur Tout 

 
En Romains 9 :5, cette vérité est résumée dans un seul verset : « De qui est issu, selon la 
chair, le Christ, qui est au­dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement. »  Ce verset 
parle de sa chair et de sa divinité en même temps.  Selon sa chair Jésus était parmi les 
hommes, mais comme Dieu Béni et Éternel, il était aussi au‐dessus de toute chose !    Ce 
verset doit répondre une fois pour toute sur la divinité de Christ. 
 

Jésus Était Dieu et Homme en Même Temps 
 
Quelques‐uns me demandent, « Frère Magee, qu’est‐ce qu’est arrivée au moment de 
l’Incarnation, à la naissance physique de Jésus ? Vous dites que le mystère de la piété est 
grand ; ne pouvez‐vous pas dire davantage sur l’Incarnation, sur la naissance du 
Seigneur ? »  Philippiens 2 :6 nous aide avec cette question : « …Lequel, existant en forme 
de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu… ».   En 
d’autres mots, avant que Jésus soit né, avant qu’il ait pris la nature humaine, il était le 
Dieu invisible.   Il était en forme de Dieu, mais à l’incarnation, Il a pris la forme de 
serviteur, devenant semblable aux hommes (Philippiens 2 :7).  Dieu a pris la forme d’un 
homme, mais pour autant Il n’a pas cessé d’être Dieu.   Il avait toujours été Jéhovah Dieu, 
l’Éternel ; à partir de l’incarnation, il avait aussi la nature d’un homme. 
 
Ceci explique complètement l’identité du Seigneur Jésus.  En lisant la Bible, on doit se 
demander : Dans ce passage de l’Écriture, Jésus agit‐Il comme Dieu ou comme Homme ?   
Est‐ce qu’Il parle comme Dieu ou comme Homme ? – car Jésus est Dieu et Homme en 
même temps.  En Lui il y avait une fusion de divinité et d’humanité ; il n’avait pas de 
confusion.  Il pouvait parler de façons différentes ; Il pouvait parler comme le Tout 
Puissant, ou comme un être humain.  Il pouvait agir comme l’Éternel Dieu, ou comme 
l’homme.  Par exemple, quand Il marchait sur la mer, Il agissait comme Dieu.  Lorsqu’il 
marchait à côté de la mer à la fin du jour, Il agissait comme Homme.  Lorsqu’il se mettait 
assis sur la mur, comme un homme Il sentait la fatigue corporelle. Dieu le Créateur, 
comme dit Ésaïe en Esaïe 40 :28, n’est jamais fatigué.  Jésus n’a pas connu la fatigue 
selon sa divinité, mais selon son humanité. 
 
Donc pour comprendre une portion de l’Écriture au sujet de Jésus il faut se demander : 
Jésus agit‐Il ici comme Dieu ou comme Homme ?  Ceci est une clé merveilleuse, ouvrant 
la porte de compréhension des quatre évangiles. 
 

Moi et le Père, Nous Sommes Un 
 
Regardons quelques exemples.  Jean 10 :30 nous donne ces paroles de Jésus : « Moi et le 
Père nous sommes un. »  Notez : il n’a pas dit, Moi et le Père, nous sommes deux.  Il a 
clairement dit que lui et le père, ils sont un. 
 
C’est important de voir la construction de cette phrase ; remarquons que Jésus n’a pas 
dit, « Mon père et moi nous sommes un ».   Moi‐même, je n’oserais jamais dire, « Moi et 
Dieu » ou « Moi et le Père » ; je ne suis qu’un être humain et je n’oserais pas me mettre 
avant Dieu, même dans ma conversation.   Il me faut parler d’abord de Dieu : « Dieu et 



moi… ».    Mais Jésus n’a pas hésité à dire, « Moi et le Père… », parlant de lui‐même en 
premier.  Pourquoi ?  Parce qu’Il parlait comme Dieu, Il parlait de son côté divin. 
 
Quand nous regardons Matthieu 27 :46 et nous lisons le cri terrible qui sort des lèvres 
de Jésus sur la croix, ses paroles à ce moment‐là semblent contredire ses paroles en Jean 
chapitre 10.  Sur la croix Jésus cria, « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as­tu 
abandonné ? »  Ces deux cas ne semble pas être en harmonie : d’une main, « Moi et le 
Père nous sommes un », et de l’autre main, « Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m’as­tu 
abandonné ? » 
 
D’abord, il faut comprendre que Dieu n’avait pas abandonné le Seigneur Jésus‐Christ 
(Jean 16 :32).  Comment le savons‐nous ?  Hébreux 9 :14 dit que Jésus, « par l’Esprit 
éternel, s’est offert lui­même sans tache à Dieu. »  C’est à dire, le Saint Esprit de Dieu 
résida en Lui jusqu’au moment où le dernier souffle laissa son corps, jusqu’à ce que le 
sacrifice parfait et complet pour nos péchés fut offert.  Il n’était pas abandonné par Dieu. 
 
Donc pourquoi cria‐t‐il, « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as­tu abandonné ? »  La 
réponse est simple.  Ésaïe 59 :2 dit que c’est nos crimes, nos péchés, qui nous séparent 
de Dieu.  Avant d’aller sur la croix, Jésus n’avait pas connu le péché.  Il n’avait jamais 
péché ; en Lui il n’avait pas de péché.  Il était saint, pur, innocent, et séparé de tout 
péché.  Mais celui qui n’avait pas connu le péché a pris nos péchés sur Lui ; il porta nos 
péchés sur la croix.  Il se sentait abandonné par Dieu à cause de nos péchés. 
 
Donc c’était dans son humanité il pouvait se sentir abandonné par Dieu.  Le moment où 
le péché fut placé sur Lui, il se sentait abandonné.  Mais il n’était pas abandonné ; l’Esprit 
de Dieu était toujours en lui, jusqu’au dernier souffle.  Quand Jésus a dit, « Moi et le Père, 
nous sommes un », il parlait comme Dieu.  Quand il a crié, « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as­tu abandonné ? » il parlait comme un homme.  Il fut réellement « homme », jusqu’à 
sentir les émotions humaines de solitude dans des certaines circonstances.  La nature 
double de Christ explique clairement ce qui peut semble être une contradiction. 
 
L’offrande en don de l’Ancien Testament (Lévitique 2 :1‐3) nous sert d’ombre de Christ.  
L’huile (qui représente le Saint Esprit) fut versée sur la farine (ce qui représente 
l’humanité de Christ).  Ceci nous parle de la fusion parfaite en Christ du Saint Esprit et de 
l’humanité.   
 

Jésus Avait Plus que Deux Mille Ans 
 
Jean 8 :56‐58 nous donne un exemple très clair de la nature double de Christ.  Après 
avoir dit qu’Abraham avait vu son jour, les juifs lui dit, « Tu n'as pas encore cinquante 
ans, et tu as vu Abraham ! »   Jésus leur dit, « En vérité, en vérité, je vous le dis, avant 
qu'Abraham fût, je suis. ».  
 
En disant cela, Jésus disait qu’il avait plus que deux mille ans d’âge, car Abraham a 
précédé Jésus de deux mille ans.  Donc, qui avait raison, Jésus ou les juifs ?  Sur la surface 
il semblerait que tous les deux ne pouvaient avoir raison ; soit Jésus n’avait pas encore 
cinquante ans, soit il avait plus que deux mille ans.  À qui donner raison ?  
 



Les deux sont vrais.  Les juifs disaient vrai quand ils ont dit que Jésus n’avait pas encore 
cinquante ans, car selon son humanité, Il n’avait pas encore cet âge.  Mais en déclarant 
d’être plus âgé qu’Abraham, Jésus disait la parfaite vérité, car Il parlait selon sa divinité.  
Comme Dieu, Il était l’Éternel, vivant depuis toujours ; comme homme, Il n’avait pas 
encore cinquante ans. 
 
Pour comprendre les Écritures il faut qu’on se demande, Jésus parle‐t‐il ici comme 
homme, ou parle‐t‐il comme Dieu ?  Agit‐il comme homme, ou agit‐il comme Dieu ?  En 
faisant ainsi, les témoignages Bibliques de Jésus s’harmonisent parfaitement. 
 

Le Père dans le Fils 
 
Plusieurs trouvent ce troisième exemple difficile à admettre avant de comprendre la 
nature double de Jésus.  Comme dans les exemples précédents, la nature double explique 
très bien ce qui semble être des contradictions dans les versets suivants.  En Jean 14 :10 
Jésus a dit, « Ne crois­tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? »   
 
Parfois les autres comprennent mal l’unicité de Dieu. Nous ne croyons pas que le Père 
EST le Fils ; nous croyons que le Père est DANS le Fils.  En Jean 14 :9 Jésus a dit, « Celui 
qui m'a vu a vu le Père ».  Le Père était en lui, donc de voir Jésus, c’était de voir le Père. 
 
Dans l’Évangile de Jean, nous voyons que Celui qui avait dit « le Père est en moi », pria lui‐
même au Père.   « Après avoir ainsi parlé, Jésus leva les yeux au ciel, et dit, Père… C’est pour 
eux que je prie… » (Jean 17 :1, 9).  Comment va‐t‐on expliquer cela ?  Jésus avait 
clairement dit que le Père était en Lui, mais il semble qu’il prie à son Père qui est au ciel.  
Comment peut‐on croire ces deux Écritures ? 
 
La réponse est simple.  Comme on a déjà dit, Jésus était réellement un homme.  En 
Psaumes 65 :3 nous lisons,  « O toi, qui écoutes la prière! Tous les hommes viendront à 
toi. ».  Il ne dit pas, quelques hommes viendront à toi, ni beaucoup d’hommes viendront 
à toi ; Il dit, « Tous les hommes viendront à toi. ».  La prière n’était pas donné pour le 
Créateur, mais pour les êtres crées.  Selon Romains 9 :5, Jésus était chair ; donc il avait 
besoin de prier. 
 
Une deuxième raison pour la prière de Jésus au Père se voit dans 1 Pierre 2 :21.  Christ 
est notre Sauveur, mais aussi notre exemple.  Quel exemple Jésus aurait‐il été pour les 
croyants s’il n’avait jamais prié ?  Si Jésus n’avait jamais prié, on pouvait vivre une vie 
sans prière et se justifie pour cela.   On pouvait dire que, si Jésus était victorieux dans la 
vie Chrétienne sans la prière, pourquoi pas nous aussi ?  Celui qui est un exemple est 
obligé d’être un exemple en toute chose.  Jésus, étant notre exemple, avait besoin de 
prier.  Il priait comme un homme, et Il priait comme notre exemple. 
 
On doit noter que Celui qui priait comme un homme (Jésus) a déclaré en Jean 14 :13‐14 
que c’est Lui qui écoute nos prières.   « Et tout ce que vous demanderez en mon nom, je le 
ferai… ».   Mystère des mystères ! Celui qui a prié comme un homme prie à son Dieu est 
Celui qui répond aux prières à Dieu !  La nature double de Jésus répond aux difficultés à 
chaque fois. 
 

Les Prières de Jésus, Sont Elles Rougissantes ? 



 
Un cher frère trinitaire est venu un jour et m’a dit, « Frère Magee,  je pense que tu dois 
trouver rougissant le fait que Jésus aie prié. » 
 
J’ai répondu, « Là, tu as tort. Au contraire, cela est rougissant pour vous, les trinitaires. » 
 
Il m’a demandé, « Comment ça ?  Comment les prières de Jésus au Père peuvent‐elles 
être rougissantes pour nous ?  Je n’ai jamais vu cela comment rougissant. » 
 
J’ai répondu, « Dis‐moi, qu’est‐ce qui est arrivée quand Jésus a prié, cette nuit‐là dans le 
jardin ? » 
 
« O » il a répondu, « la réponse est facile lorsqu’on croit dans la trinité. » 
 
Je lui ai demandé de faire cela clair pour moi. 
 
« Oui, certainement, » il a dit.  « Ici on voit la deuxième personne qui prie à la première 
personne.   C’est aussi simple que ça. » 
 
« Attend un instant ! » j’ai dit.  « Cette deuxième personne, était‐il Dieu ? » 
 
« Certainement, la deuxième personne était Dieu ! » il m’a assuré. 
 
« Et la première personne ?  Lui aussi était Dieu ? »  
 
Il m’a assuré que la réponse était affirmative. 
 
Puis j’ai dit, « Donc Dieu priait à Dieu ? » 
 
« Oui », il a répondu. 
 
J’ai dit, « Pardonne‐moi de te le dire, mais cette explication‐là est tellement confuse…  
Pouvais‐tu me dire, s’il te plaît, comment une personne divine pouvait prier dans sa 
divinité, sans perde sa divinité ? » 
 
Lorsqu’on entend prier quelqu’un, on sait que cette personne à besoin d’aide.  Dieu n’a 
pas besoin d’aide.  Une divinité n’a pas besoin d’aide ; seulement les hommes ont besoin 
d’aide.  L’explication de Jean 17 que donne les trinitaires – qu’une personne divine prie à 
une autre personne divine – est bête. 
 
Ce que nous voyons en Jean 17, c’est humanité priant à la divinité. 
 
Le frère trinitaire m’a demandé, « Donc Jésus ne priait pas à lui‐même ? » 
 
« Non ! Il ne priait pas à lui‐même. » 
 
« Donc qu’est‐ce qu’il faisait ? » 
 
J’ai répondu, « Dans sa nature humaine, Il priait à sa nature divine. » 



 
« Mais », m’a dit‐il, « cela, ce n’est pas la prière à lui‐même ? » 
 
J’ai répondu, « Si Jésus avait été un homme ordinaire, on pourrait dire cela.  Mais Jésus 
n’était pas un homme ordinaire.  Jésus était à la fois Dieu et Homme ! »  Si Jésus avait une 
nature double, pourquoi serait‐il incroyable que Jésus ferait un rôle double ? 
 
C’est possible de dire la bonne chose d’une mauvaise façon.  Par exemple, je ne dirais 
jamais que Dieu est mort.  Pour les raisons très faciles à voir, c’est impossible pour Dieu 
de mourir.  Mais je dirais sans hésitation que Celui qui est mort était Dieu.  C’est 
simplement la bonne façon de dire la bonne chose.  Paul a dit à Timothée « Retiens… le 
modèle des saines paroles » (2 Timothée 1 :13).  Il nous faut dire les bonnes choses dans 
la bonne façon ! 
 

Ce Que le Fils Ne Savait Pas 
 
Voici un autre exemple de la nature et du double rôle.  «Pour ce qui est du jour ou de 
l'heure, personne ne le sait, ni les anges dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul. »  (Marc 
13 :32). 
 
Un jour un Témoin de Jéhovah m’a dit, « Tu as vu cela ?  Le Fils ne sait pas l’heure de son 
propre retour !  Il n’aurait pas pu être Dieu. »  
 
J’ai répondu, « Monsieur, ce verset ne me trouble pas plus que le verset en Luc qui dit 
que Jésus grandissait en sagesse.  Je vous dirai pourquoi.  Vous avez noté le verset en 
Philippiens 2 :7 où il est écrit, « …mais s'est dépouillé lui­même, en prenant une forme de 
serviteur» ?  Il n’avait pas toujours été un serviteur, mais à l’incarnation il a pris la forme 
d’un serviteur. 
 
« Moi, je n’ai jamais eu un serviteur.  Cependant, j’ai une idée sur la façon dont je le 
traiterais si j’en avais.  Je doute que je le permettrais d’entrer dans mon bureau ou de 
faire partie des conversations privées de la famille.  Si on traiterait un serviteur d’une 
telle manière, il ne resterait pas longtemps serviteur. 
 
« Jésus lui‐même a dit cela : « Le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ».   (Jean 
15 :15).  Jésus a pris sur Lui‐même la forme du serviteur.  Lorsque Jésus disait ces mots 
il ne savait pas l’heure de son retour.  Il parlait comme un serviteur.  Il ne savait pas ce 
qui faisait son Maître.  De tels versets ne nient pas sa divinité ; ils confirment son 
humanité. » 
 

Jésus Savait Toute Chose 
 
Ce que Jésus n’a pas connu comme homme, Il a connu comme Dieu ; ce qu’il n’a pas 
connu comme Fils, Il a connu comme Père.   Ceci est évident lorsqu’il questionna Pierre 
en Jean 21, le demandant, « Pierre, m’aimes‐tu ? » 
 
Pierre répondit, « Oui ». 
 
Jésus demanda une deuxième fois, « Pierre, m’aimes‐tu ? » 



 
« Oui Seigneur, tu sais que je t’aime. » 
 
La troisième fois : « Pierre, m’aimes‐tu ? » 
 
Pierre exclama, « Mais Seigneur, tu sais toute chose !  Tu sais que je t’aime ! » 
 
Comme Seigneur, Jésus savait toute chose.  C’était seulement comme serviteur qu’il ne 
savait pas tout. 
 
Colossiens chapitre 2 nous dit qu’en Jésus sont caché tous les trésors de la sagesse et de 
la science, et que nous avons tout pleinement en lui.  Comme Dieu, Il est au courant de 
toute chose ; cependant, comme homme, il y a des choses inconnues. 
 
Si on se souvient que Jésus était véritablement Homme et absolument Dieu, on n’aura 
aucun problème d’interpréter les Écritures.  Grâce à notre Dieu, la clé est dans ma main.  
Ça fait déjà plusieurs années depuis que j’ai reçu la vérité de l’unicité de Dieu et du 
baptême au nom de Jésus.  Je m’en réjouis toujours ! 
 
Voici la clé : « Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, Et la domination reposera 
sur son épaule; On l'appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de 
la paix. »  (Esaïe 9 :6)  Esaïe, écoutes bien ce que tu dis : tu nous dis qu’un enfant, né dans 
une crèche, pleurant et faible et sans force, est Dieu Puissant ?  Tu es sérieux ?  ‐ Tu nous 
dis qu’il nous est donné un fils, mais tu dis aussi qu’il est le Père éternel ?  Est‐ce que tu 
vois deux, un père et un fils ? 
 
Esaïe nous répondrait « Non, il n’y a pas deux ».  Esaïe disait très clairement dans son 
livre qu’il ne croyait pas dans Deux très élevés, ni Trois très élevés, mais dans UN SEUL 
qui habitait l’éternité.  Il déclarait que ce Seul Grand Dieu est le Fils et le Père. 
 

« Le Fils » Réfère à la Chair 
 
Quelle partie de Jésus était le Fils ?  L’ange dit à Marie, « Le saint enfant qui naîtra de toi 
sera appelé Fils de Dieu »  (Luc 1 :35).  Paul écrit, « Lorsque les temps ont été accomplis, 
Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme »  (Galates 4 :4).  Le fils est simplement la chair ou 
l’humanité.  Le Père est l’Esprit Eternel qui habitait dans le Fils.  Voilà, le grand mystère 
est résolu. 
 
Joseph n’était pas le père de Jésus.  Il n’était que le beau‐père.  C’était l’Esprit éternel qui 
a fait le miracle, qui a fait concevoir une vierge.  Le Saint Esprit était le Père de Jésus, et 
ce Saint Esprit (l’Eternel Dieu qui a couvrit Marie) habitait pleinement en Jésus.  Voilà 
pourquoi Jésus pouvait dire, « Celui qui m’a vu a vu le Père. »  Il n’y avait pas deux 
personnes, mais plutôt deux natures – humaine et divine, Père et Fils – tous les deux en 
Jésus‐Christ. 
 
Le mystère de la piété est Dieu devenant Homme.  Le Bible parle aussi d’un autre 
mystère  qui est complètement opposé en nature, le mystère d’iniquité.  Le mystère 
d’iniquité est l’homme se faisant Dieu.  Notez très bien les mots suivants : Si cette 
génération n’accepte pas la vérité du mystère de la piété, elle sera obligé d’accepter le 



mystère de l’iniquité.  Réjouissons‐nous dans la grande vérité de Dieu venu en chair 
comme Jésus‐Christ ! 
 
 
 

Chapitre 2 
La Divinité Complète de Jésus­Christ 

 
Jésus est le Père 

 
Des Déclarations Claires 

« Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, Et la domination reposera sur son 
épaule; On l'appellera … Père éternel. »  (Esaïe 9 :6) 
« Celui qui m'a vu a vu le Père. » (Jean 14 :9) 
« Moi et le Père nous sommes un. » (Jean 10 :30) 
 

Versets pour Comparaison 
 

1. Qui a ressuscité Jésus de la mort ?   
Jean 2 :19‐22 dit « Jésus » ; Romains 6 :4 dit « le Père ». 

2. Qui répond aux prières ?   
Jean 14 :14 dit « Jésus » ; Jean 15 :16 dit « le Père ». 

3. Qui attire les hommes ?   
Jean 12 :32 dit « Jésus » ; Jean 6 :44 dit « le Père ». 

4. Qui est l’alpha et l’oméga ?   
Apocalypse 1 :8 dit « Jésus » ; Apocalypse 21 :6‐7 dit « le Père ». 

5. Qui revient ?   
Jean 14 :3 dit « Jésus » ; 1 Jean 3 :1‐2 dit « le Père ». 

 
Surement ce n’est pas possible de croire que deux personnes ressuscitèrent Jésus de la 
mort, que deux personnes répondent aux prières, que deux attirent les hommes, que 
deux sont l’alpha et l’oméga, et que deux vont revenir ! 
 

Les Déclarations Vraies de Christ 
 
Jésus a déclaré qu’Il est la Résurrection, Celui qui répond aux prières, Celui qui attire les 
hommes, l’Alpha et l’Oméga, et Celui qui revient.  Est‐ce qu’il a déclaré trop de choses ?  
Il faut dire « non », car Jésus est le Père. 
 

1. Christ est un Père pour ses enfants.  
(Hébreux 2 :13, Jean 1 :12‐13). 

2. Christ est le Père de l’éternité.  (Esaïe 9 :6). 
3. Christ est le Père de l’église.  (Esaïe 53 :10). 
4. Christ est le Père de ceux qui sont 

vainqueurs.  (Apocalypse 21 :7). 
5. Christ est le Père de la création.  (Jean 1 :3) 
6. Christ est le Père d’Israël, son peuple.  

(Matthieu 1 :21). 



7. Christ est le Père des lumières.  (Jacques 
1 :17, Jean 9 :5). 

8. Christ est le Père des esprits.  (Hébreux 
12 :9, Jean 1 :3). 

 
Si nous nions  la paternité de Christ, nous nions qu’Il est Dieu, car « il y a un Dieu le 
Père » (1 Corinthiens 8 :6, Ephésiens 4 :6, Jean 4 :21‐24). 
 

Jésus est le Fils 
 
Dans les passages de l’Écriture relatifs au fils, il y a deux pensées proéminentes : 1. Son 
humanité ; et 2. Le temps.  Par exemple : 
 

En Hébreux 5 :8 le fils a appris. 
En Jean 17 le fils priait. 
En 1 Jean 4 :14 et Jean 13 :16 le fils fut envoyé. 
En Marc 13 :32 le fils n’a pas connu toute chose. 
En Jean 14 :28 le fils n’était pas aussi grand que le père. 
En 1 Jean 1 :7 le fils avait du sang. 
En Galates 2 :20‐21 le fils est mort. 

 
Tout ceci nous montre que, comme fils, Jésus était un homme.  L’ange l’avait clairement 
dit à Marie : « L'ange lui répondit: Le Saint Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très 
Haut te couvrira de son ombre. C'est pourquoi le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé 
Fils de Dieu. »   (Luc 1 :35).  « Lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, 
né d'une femme » (Galates 4 :4). 
 

Le Terme « Fils Eternel » est une Invention Trinitaire 
 
Le terme, « Fils Eternel », n’est nul part dans la Bible.  Gloire à Dieu pour cela !  Si cela 
était ainsi, Jésus serait comme un fils à jamais, toujours en train de prier, d’apprendre, 
étant moins grand et sans connaissance de l’avenir…  Ces attributs‐là sont attribués au 
Fils.   En fait, partout où la Bible parle « du fils engendré », l’idée d’un fils éternel est 
complètement anéantie, car les mots « engendré » et « éternel » sont totalement 
opposés.  Hébreux 1 :5‐6 parle du jour même où le fils fut engendré ; donc comment un 
homme peut‐il parler d’un fils éternel ?  En plus, la Bible nous dit quand le rôle du fils se 
terminera (1 Corinthiens 15 :28). 
 
Nous croyons que Celui qui est venu comme le Fils Bien‐Aimé du Père est éternel.  
Cependant, le rôle de fils n’est pas éternel, car lorsqu’on parle de Lui comme le fils, on 
parle d’un certain temps et de son humanité. 
 

Les Trois Buts du Rôle du Fils 
 

1. La rédemption (Hébreux 2 :14, Galates 
2 :20). 

2. La médiation (Hébreux 7 :3, 10 :12). 
3. Le Règne de Mille Ans de Paix et le Jugement 

(Matthieu 26 :64, Actes 17 :31, Jean 5 :22). 



 
Jésus est le Saint Esprit 

 
Versets pour Comparaison 

 
1. Il y a un seul Esprit.  (Ephésiens 4 :4) 
2. Il n’y a qu’un Seigneur, Jésus‐Christ (1 

Corinthiens 8 :6) 
3. Le Seigneur (Jésus) est l’Esprit (2 

Corinthiens 3 :17) 
 

Les Titres de l’Esprit Révèle son Identité 
 
L’Esprit de Son Fils (Galates 4 :6) 
L’Esprit de Jésus (Actes 16 :7) 
L’Esprit de Jésus‐Christ (Philippiens 1 :19) 
 

Deux Esprits ? 
 

    Ceux qui croient dans la trinité s’imaginent qu’il y a deux Esprits dans la Divinité : le 
Père, considéré comme la première personne, est connue comme un esprit (Jean 4 :24) ; 
et puis le Saint Esprit, qui est considéré comme la troisième personne.   Mais il n’y a pas 
deux esprits dans la Divinité.  Ephésiens 4 :4 dit clairement qu’il y a un seul Esprit. 

 
   La vérité se trouve dans la réponse de ces questions : 
 
1. Qui est celui qui reste éternellement avec 

nous ?   
Matthieu 28 :20 dit « Jésus » ; Jean 14 :16 dit « l’Esprit ». 

2. Qui fait l’intercession pour nous ?   
Hébreux 4 :15 et 7 :25 dit « Jésus » ; Romains 8 :26 dit « l’Esprit ». 

3. Qui parle en Apocalypse chapitres 2 et 3 ?  
 Apocalypse 1 :8‐12 et 22 :16 disent « Jésus » ; Apocalypse 2 :7 dit « l’Esprit ». 

 
Avons‐nous deux qui restent éternellement, deux qui font l’intercession, deux qui 
parlent aux sept églises ?  La réponse est clairement « non ». 
 
Jésus est l’Esprit.  Lisons attentivement Jean 14 :18 : « Je (Jésus) ne vous laisserai pas 
orphelins, je viendrai à vous. »  Clairement, c’est Jésus le Fils de Dieu qui promet aux 
apôtres de retourner comme l’Esprit afin d’être un Père pour eux. 
 

Jésus Avait­Il Deux Pères ? 
 
Un exemple classique de la confusion dans la croyance de la trinité serait au sujet du 
père de Jésus‐Christ.  Les trinitaires sont obligés de confesser que Jésus aurait du avoir 
deux pères : 1. La première personne de la trinité, le Père, à qui Jésus priait ; 2. Le Saint 
Esprit, qui a fait le miracle de conception dans la vierge Marie (Luc 1 :35). 
 

Christ et l’Esprit Sont­Ils Deux Personnes ? 



 
Colossiens 2 :9 dit, « Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. »   
Donc Jésus doit être le Saint Esprit. 
 
Jean 20 :22 dit, « Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit: Recevez le Saint Esprit. »   
Le jour où il nous sera possible d’établir une différence de personne entre nous‐mêmes 
et notre respiration, notre souffle – alors ce jour‐là, peut‐être on arrivera à établir une 
différence entre Jésus et le Saint‐Esprit. 
 
Colossiens 1 :27 dit, « Christ en vous, l'espérance de la gloire. »  Qui vit dans le croyant ?  
Le Saint Esprit ; Paul l’appelle « Christ ». 
 

La Personnalité de l’Esprit 
 
Il y a ceux qui disent que nous nions la personnalité de l’Esprit.  Comment cela, quand 
nous croyons que Jésus est l’Esprit ?! 
 

Des Difficultés Insurmontables de la Doctrine Trinitaire 
 

1. Dieu était en Christ.   
« Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui­même ».   (2 Corinthiens 
5 :19).   Nous sommes réconciliés à la Divinité résidant en Jésus‐Christ par Sa 
mort.  Si Jésus avait été, comme disent les Trinitaires, l’incarnation d’une des trois 
personnes divines (le Fils), nous ne serions pas réconciliés ni au Père ni au Saint 
Esprit. 

2. Quelque chose d’inconnue par deux personnes 
divines ?  
Marc 13 :32 et Matthieu 24 :36 disent que le fils ne connaît pas l’heure de son 
retour, mais le Père seul.  Selon la doctrine de la trinité, il y a trois personnes 
dans la divinité.  Comment serait‐il qu’une seule parmi les trois connaîtrait ceci ? 

3. La doctrine trinitaire nécessite trois 
Calvaires. 
Les trinitaires croient que trois personnes divines ont fait l’alliance avec le 
peuple.  La loi de l’alliance a nécessité la mort du testateur avant d’entrer en 
force.   (Voir Hébreux 8 :7‐13, 9 :16‐17).  Dans le cas d’une trinité, la mort des 
trois personnes divines aurait été obligatoire afin de faire entrer la nouvelle 
alliance.  Nous qui croyons en un seul Dieu n’avons aucun problème, car nous 
croyons que celui qui est mort sur la croix était Jéhovah Dieu en chair, celui qui 
avait fait l’alliance. 

4. Où devons­nous adorer ? 
En Jean 4 :21‐24 Jésus enseignait que le seul objet de louange doit être le Père.  
Nos amis trinitaires, comment expliquez‐vous cela ?  Pourquoi Jésus refusait‐il 
l’adoration aux deux autres personnes divine ?  Encore, ceux qui croient dans un 
seul Dieu n’ont aucun problème. Nous louons le seul vrai Dieu – le Père en Jésus 
Christ.  Le Père habitait pleinement dans le Fils, et le Saint Esprit n’était autre que 
l’esprit du Père. 
 

La Grande Clé 
 



La clé pour comprendre la divinité se trouve dans la nature double de Jésus‐Christ.   
 
Jésus : 
. Était un homme  (Jean 8 :40) mais aussi Dieu (Jean 20 :28 ; 1 Corinthiens 8 :6). 
. Avait moins que cinquante ans d’âge (Jean 8 :57) mais était éternel (Michée 
5 :2). 

. Était né bébé (Luc 2 :16) mais était aussi l’Eternel Dieu Puissant (Esaïe 9 :6). 

. Avait besoin d’apprendre (Hébreux 5 :8) mais connaissait toute chose (Jean 
21 :17). 

. Était faible et fatigué (2 Corinthiens 13 :4, Jean 4 :6) mais était Tout Puissant 
(Apocalypse 1 :8). 

. Vivait sur la terre (Marc 2 :10) mais aussi au ciel (Jean 2 :12). 

. Était le Fils (Esaïe 9 :6) mais aussi le Père (Esaïe 9 :6). 

. Est Celui qui priait (Luc 22 :41) mais est aussi Celui qui répond à la prière (Jean 
14 :14). 
 

Ces versets de l’Écriture ne présentent pas deux personnes divines, mais plutôt 
deux natures – humaine et divine. 
 

Les Apôtres ont Cru en Un Seul Dieu 
 
Voici comment les apôtres parlaient au sujet de Jésus : 
« (Le) grand Dieu et … notre Sauveur Jésus Christ »   (Tite 2 :13). 
« Le Tout Puissant »   (Apocalypse 1 :8). 
« Le Fils de Dieu … qui nous a donné l'intelligence pour connaître le Véritable » (1 
Jean 5 :20). 

« Notre seul maître et Seigneur Jésus Christ. »   (Jude 1 :4) 
« Notre glorieux Seigneur Jésus Christ… seul Dieu ».   (Jacques 2 :1, 19) 
« Jésus Christ … roi des siècles, immortel, invisible, seul Dieu… »  (1 Timothée 
1 :16‐17). 

 
De notre jour il y a un réveil, une nouvelle révélation, de la divinité de Jésus.  Après 
des siècles de ténèbres où régnait apostasie et la fausse doctrine de la trinité, il y a 
plusieurs qui ont découvert de nouveau cette vérité apostolique de l’unicité de Dieu. 
 
 
 

Chapitre 3 
Le Fils Engendré 

 
Une des objections la plus forte des Trinitaires à l’unicité de Dieu, c’est que nous ne 
croyons pas que Jésus est le Fils Eternel.  Souvent les Trinitaires viennent me dire, 
« Donc, Frère Magee, devons‐nous comprendre que tu ne crois pas en trois 
personnes divines ? »   Je les assure que je ne crois pas dans une divinité de trois 
personnes.  Les paroles du chant ancien, « Dieu en trois personnes, trinité bénie » 
doivent être, « Dieu en Jésus‐Christ, unité bénie. »  
 
Les Trinitaires me disent, « Donc tu ne crois pas dans le Père éternel, le Fils éternel, 
et l’Esprit éternel ? » 



 
Je crois dans l’Esprit éternel, car la Bible en parle distinctement.  Jésus s’offrit lui‐
même par l’Esprit éternel (Hébreux 9 :14).  Mais je ne trouve nul part dans les 
Écritures l’expression « Fils éternel ».  En fait, la Bible contredit carrément l’idée 
d’un Fils éternel, car la Bible parle d’un Fils engendré. 
 
Les deux mots, « éternel » et « engendré », sont en contradiction directe l’un à 
l’autre.  Si Jésus était engendré, Il n’était pas éternel.  C’est impossible qu’Il soit un 
Fils éternel et un Fils engendré en même temps.  Il nous faut rester avec le Bible ; la 
Bible dit qu’Il fut engendré.  Il n’est écrit nulle part qu’Il fut « le Fils éternel ». 
 

L’Humanité de Jésus 
 
Le rôle de Fils de Dieu commença au Calvaire, à l’incarnation.  L’ange en Luc 1 :35 
dit à la vierge, « Le Saint Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très Haut te 
couvrira de son ombre. C'est pourquoi le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils 
de Dieu. »  Ce verset révèle très clairement que c’est l’humanité du Seigneur Jésus‐
Christ qui est le Fils.   « Le saint enfant » est le Fils de Dieu.  En Galates 4 :4 nous 
trouvons cette même vérité présentée dans d’autres mots : « Mais, lorsque les temps 
ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme… »  C’est très clair ; le Fils 
fut né d’une femme. 
 
Hébreux 1 :5‐6 parle du jour où Christ fut engendré, quand le rôle de Fils 
commença : « Car auquel des anges Dieu a­t­il jamais dit: Tu es mon Fils, Je t'ai 
engendré aujourd'hui?... lorsqu'il introduit de nouveau dans le monde le premier­né, il 
dit: Que tous les anges de Dieu l'adorent ! »  Pour dire ceci dans d’autres mots, Jésus 
fut engendré ; puis Il est entré au monde, né d’une femme.  Ce jour‐là, les anges l’ont 
loué dans le ciel sur la Judée.  Les bergers furent étonnés en entendant cette chorale 
céleste.  Les anges leur annoncèrent la naissance d’un Sauveur, Christ le Seigneur, 
dans la ville de David.  Donc Il n’était pas un Fils Eternel ; Il était engendré, né sur 
cette terre.  
 

On Réfute l’idée du Fils éternel 
 
Un jour je parlais avec un homme trinitaire.  Je pouvais voir qu’il avait un très grand 
malaise lorsqu’il a compris que je ne croyais pas dans un Fils éternel. 
 
Je lui ai dit, « Prenons nos concordances et recherchons tous les versets qui parle de 
Christ comme étant le Fils.  Dans chaque cas, je pense que tu trouveras que Christ 
est présenté comme étant inférieur et sous l’autorité du Père, et que ces versets 
parlent tous de Christ en son humanité et dans un certain temps, pas dans 
l’éternité. »  
 
On a regardé Luc 12 :10 : « Et quiconque parlera contre le Fils de l’homme, il lui sera 
pardonné ; mais à celui qui blasphémera contre le Saint­Esprit il ne sera point 
pardonné. »  Dans ce verset, Jésus dit que le blasphème contre le Fils peut être 
pardonné, mais pas le blasphème contre le Saint Esprit.  Ceci montre clairement que 
le Fils est moins grand que l’Esprit, que le Fils est inférieur à l’Esprit. 
 



Un autre verset semblable est Marc 13 :32, où Jésus, parlant de son propre retour 
dit, « Pour ce qui est du jour ou de l'heure, personne ne le sait, ni les anges dans le ciel, 
ni le Fils, mais le Père seul. ».  Ici, Jésus déclare que lui, comme homme, ne savait pas 
l’heure de son propre retour.  Ce qui était inconnu au Fils était connu par le Père.  En 
parlant ainsi, Jésus nous laissait savoir que le Fils était soumis au Père, que le Fils 
était sous l’autorité du Père.   
 
En Jean 14 :28 Jésus dit clairement, « Le Père est plus grand que moi ».   
 
En 1 Jean 4 :14 nous lisons, « Le Père a envoyé le Fils comme Sauveur », et en Jean 
13 :16, « Le serviteur n'est pas plus grand que son seigneur, ni … plus grand que celui 
qui l'a envoyé. »   Encore dans ces deux versets, nous pouvons voir que le Père était 
plus grand que le Fils, et que le Fils fût en soumission au Père. 
 
Selon Hébreux 5 :8, « (Il) a appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance ».   Le fait qui le Fils 
avait besoin d’apprendre et d’obéir le met déjà dans un rôle inférieur. 
 

La Plus Grande Raison qu’on Refuse à Croire dans un Fils Eternel 
 
J’ai dis à mon ami, « Voici la plus grande raison pourquoi je ne peux croire dans un 
Fils Éternel.  Croire cela serait une humiliation éternelle pour le Seigneur.  Puisque 
tous ces versets placent le Fils dans un rôle inférieur et en soumission au Père, 
croire dans un Fils Eternel serait de le garder inférieur pour l’éternité !  Je ne 
pouvais jamais faire cela.  C’est les enseignements qui élèvent le Seigneur qui 
m’intéresse ». 
 
Mon ami trinitaire continuait la conversation en disant, « Donc, où sommes‐nous 
maintenant ?  Tu crois qu’être fils implique la soumission...  Certainement, cela est 
vrai ; le mot « fils » a cette signification...  Donc tu crois qu’à Bethlehem, Jésus est 
devenu le Fils, ainsi acceptant une position inférieure ? » 
 
« Précisément », j’ai dit. 
 
« Donc expliques‐moi » il m’a répondu, « comment est‐ce que nous trouvons 
référence au Fils dans l’Ancien Testament ?  Si Jésus n’a pas existé comme Fils avant 
Bethlehem, pourquoi le Fils est mentionné dans l’Ancien Testament ? » 
 
« Mais c’est facile, » je lui ai dit.  « Par exemple, regardons Psaume 2 :7 qui fait 
mention du fils : ‘Tu es mon fils! Je t'ai engendré aujourd'hui ’.   Et encore en verset 
12,  ‘ Baisez le fils, de peur qu'il ne s'irrite ’.  Constatons que ce psaume est une 
prophétie  concernant le venu du Messie.  Verset 12 est pour un temps encore futur, 
quand le Messie règnera sur la terre.  Oui, l’Ancien Testament parle du Fils, mais 
toujours prophétiquement.   Il n’y avait pas Christ comme Fils dans l’Ancien 
Testament.  Il est devenu le Fils dans le Nouveau Testament. » 
 

Références Prophétiques 
 
J’ai continué, « En Proverbes 30 :4 il y a une autre référence au Fils : ‘Quel est son 
nom, et quel est le nom de son fils? Le sais­tu?’  Verset 1 nous dit que ces mots furent 



une prophétie d’Agur, donc le verset parle des choses qui n’étaient pas encore.   Le 
fils n’était pas encore né quand Agur posait cette question.  Le prophète regardait 
vers un autre temps, quand Jésus serait né et prendrait le rôle du Fils.   Oui, le Fils 
est mentionné dans l’Ancien Testament, mais toujours prophétiquement. » 
 
Mon ami trinitaire m’a dit, « Frère Magee, peut‐être c’est vrai, mais l’Ancien 
Testament parle du Père.  S’il y a un Père, il doit avoir un Fils.  Un homme n’est pas 
père avant d’avoir un enfant.  Si on trouve le Père dans l’Ancien Testament, il faut 
que le Fils soit là aussi.  Qu’as‐tu à dire à cela ? » 
 
« Au fait » j’ai répondu, « l’Ancien Testament réfère à Jéhovah comme le Père.  Mais 
en quelle connexion ?  Est‐il relatif à Christ ?  Rarement…  Par exemple, Jérémie 
31 :9.  Là, Dieu est appelé Père, mais Père d’Israël, pas Père du Fils de Dieu.  Jéhovah 
était le père national d’Israël.  En Malachie 2 :10, il est encore appelé « père », mais 
dans un sens créatif : ‘N'avons­nous pas tous un seul père? N'est­ce pas un seul Dieu 
qui nous a créés?’  Dans l’Ancien Testament, Dieu était aussi Père dans ce sens‐là – 
Père de tous les êtres vivants, créés par Sa main. 
 
« Le seule référence dans l’Ancien Testament qui réfère à Dieu comme Père de son 
Fils est Esaïe 9 :6 : ‘Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, Et la domination 
reposera sur son épaule; On l'appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père 
éternel, Prince de la paix’.   Encore, c’est une prophétie, une prophétie de la 
naissance du Seigneur Jésus‐Christ.  Dans ce verset, Esaïe dit que Jésus est le Père.  
Ça tue complètement la théorie que le Fils est une personne éternelle, distincte du 
Père, n’est‐ce pas ? » 
 

La Préexistence de Jésus 
 
Quelques‐uns contestent que Christ fût le Fils avant Bethlehem parce que « le Père 
envoya le Fils ».  Mais cela ne tient pas debout, car Jean 1 :6 dit, « Il y eut un homme 
envoyé de Dieu: son nom était Jean ».   Si on va utiliser ce raisonnement, il faut dire 
que Jean aussi était un homme avant sa naissance, ce qui est ridicule.  D’autres 
utilisent Jean 3 :16 pour dire que le mot « donna » est une preuve que Christ était 
déjà le Fils avant qu’il nous ait été donné.   Mais Joseph parla aussi de ses fils que 
Dieu lui avait « donné » ; est‐ce pour autant ils étaient déjà vivants comme ses fils 
avant leur naissance ?   (Jean 20 :21, Esaïe 61 :1, Matthieu 21 :37). 
 
Si vraiment la Bible enseigne que Christ existait comme le Fils avant Bethlehem, il 
doit être facile de trouver des références à son existence comme Fils dans l’Ancien 
Testament.   Cependant, les Trinitaires n’y arrivent pas.  Oui, on trouve mention du 
Fils dans l’Ancien Testament, mais jamais comme étant déjà en existence.  Lorsqu’Il 
est mentionné, c’est toujours prophétiquement, comment il viendrait … ce qu’il a 
fait à Bethlehem. 
 
Nous croyons fermement dans la préexistence du Seigneur Jésus‐Christ.  Quelques‐
uns, dès qu’ils entendent que nous ne croyons pas dans un Fils éternel, conclurent 
que nous ne croyons pas dans sa préexistence.   Mais nous ne nieront jamais la 
préexistence de Jésus ! 
 



J’ai entendu parler deux hommes.  L’un d’eux croyait que Jésus n’existait nullement 
avant Bethlehem, que Bethlehem était son origine.  L’autre croyait que Jésus existait 
dès l’éternité.  Leurs voix  s’élevaient en ferveur ; l’homme qui croyait que Jésus 
n’avait pas d’existence avant Bethlehem tenait fermement à son point de vue.  
Finalement l’autre avait une inspiration.  Il disait à l’autre : « As‐tu jamais lu 2 
Corinthiens 8 :9 ? » 
 
« Mais oui, » dit l’autre. 
 
« Laisses‐moi le citer, » disait le croyant. « ‘Car vous connaissez la grâce de notre 
Seigneur Jésus­Christ, qui pour vous s’est fait pauvre, de riche qu’il était, afin que par 
sa pauvreté vous fussiez enrichis.’   Donc réponds‐moi quelque chose : Si Jésus n’a pas 
préexisté en splendeur et richesse, quand était‐Il riche ?  Il n’était pas né avec des 
richesses ; il était né dans une crèche.    Il n’était pas riche pendant sa vie ; Il a dit 
Lui‐même, ‘Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils 
de l’homme n’a pas où reposer sa tête.’  (Luc 9 :58).  Il n’était pas riche au moment de 
sa mort ; on avait besoin de prêter un tombeau pour Lui.  Durant ses 33 ans, Il n’a 
jamais connu la richesse.  Alors dis‐moi, si tu ne crois pas dans la préexistence de 
Jésus, à quel moment Jésus était‐Il riche ? » 
 
Le non croyant n’avait rien à dire. 
 
Il faut qu’on conclure que Jésus était riche avant de venir au monde, car c’est sûr 
qu’il n’était pas riche ici‐bas. 
 
Nous croyons très fort dans la préexistence de Jésus.  Il n’y a jamais eu un moment 
quand Il n’existait pas.  Il est le pain qui est descendu du ciel.  Malgré qu’il n’ait pas 
vu cinquante ans sur cette terre en tant qu’homme, il existait avant Abraham.  Il est 
né à Bethlehem, mais longtemps avant cela Il était là comme l’Eternel Dieu.  
 
Mais Jésus n’était pas un Fils éternel.  Il est, et a toujours été, l’Eternel Dieu.  Celui 
qui était l’Eternel Tout Puissant est devenu le Fils, acceptant volontairement  
l’humanité, la chair.  C’est sa chair qui fût le Fils, sa chair étant inférieur et en 
soumission à Dieu qui habitait pleinement en Lui.  Toute la plénitude de la divinité 
habitait corporellement en Jésus‐Christ. 
 
À la fin des Mille Ans de Paix, le ministère du Fils sera terminé.  Après avoir 
accompli la rédemption (ce qu’il a déjà fait) ; après avoir accompli la médiation (ce 
qu’il fait actuellement) ; après avoir régné sur la terre pour mille ans (ce qui est 
toujours dans l’avenir), le ministère du Fils sera fini, accompli.   (1 Corinthiens 
15 :24‐28). 
 
Les Écritures enseignent un Fils Engendré, pas un Fils Eternel.  Il ne sera pas connu 
éternellement comme un fils, mais comme le Dieu Tout Puissant ! 
 
 

Chapitre 4 
Jésus est la Plénitude de la Divinité 

 



Dans ce chapitre nous répondrons brièvement à quelques objections qui s’élèvent à 
l’enseignement de l’unicité de Dieu, la croyance biblique que toute la plénitude de la 
divinité était en Christ. 
 

Faisons Dieu à Notre Image  
(Genèse 1 :26) 

 
Les Trinitaires aiment dire que ce verset montre une trinité de personnes divines. 
Cependant, il faut regarder plus loin.  Constatons que le verset suivant est au 
singulier : « Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu. »  Jean 1 :3, 
10, parlant de la création, utilise aussi le singulier.  Esaïe 44 :24 est très clair ; Dieu 
parle dans la première personne et dit, « Moi, l’Eternel, j’ai fait toutes choses, seul j’ai 
déployé les cieux, seul j’ai étendu la terre. »  Comment pourrait‐on faire cela encore 
plus clair ?  La création était l’œuvre d’un seul.  (Voir aussi Jacques 2 :19, Malachie 
2 :10). 
 
Les anges furent présents quand Dieu créa le monde (Job 38 :7), et ils furent 
émerveillés par ses actes créateurs.   Nous savons que Dieu parle à ses anges 
(Psaume 103 :20).  Les juifs ont toujours cru que le pluriel de Genèse 1 :26 – « notre 
image » ‐  faisait référence à Dieu et ses anges.  L’homme est créé dans l’image des 
anges (Hébreux 2 :7).  Plusieurs fois aux jours bibliques, quand les anges sont 
apparus aux hommes, les hommes ont cru être dans la présence d’un simple homme 
(Actes 1 :10). 
 
Lorsqu’on arrive à Genèse 3 :22‐24, le pluriel est encore utilisé (« L’Eternel Dieu dit : 
Voici, l’homme est devenu comme l’un de nous… »).  En lisant cette référence biblique, 
on trouve que Dieu parlait aux chérubins. 
 
Le pluriel relatif à Dieu est encore utilisé en Genèse 11 :7, quand Dieu parlait aux 
anges au sujet de Babel et son heure de jugement.  « Allons ! Descendons, et là 
confondons leur langage. »  À Sodome, le jugement fut envoyé par Dieu avec l’aide 
des anges (Genèse 18 :33, 19 :1). 
 
Esaïe 6 :1‐8 est très clair concernant l’identité de « nous » ; c’est Dieu et les 
séraphins.  Les anges ne peuvent pas prêcher l’évangile (voir Actes 10 :1‐8), mais ils 
s’y intéressent profondément (1 Pierre 1 :12). 
 
Les anges n’aidaient  pas Dieu dans la création, mais le grand Dieu avait partagé ces 
intentions et ils étaient là, dans Sa présence.  Esaïe 40 :12‐13 dit que Dieu n’a pas 
besoin de l’instruction, il n’a pas besoin de délibérer avec quelqu’un.  Cependant, les 
anges étaient dans la présence de Dieu.   Dieu écoute les anges ; Dieu écoute aussi 
les hommes.  Il écouta la voix d’Abraham au sujet de Sodome (Genèse 18 :17).   
Néanmoins, personne – pas un ange, pas un homme – n’a jamais enseigné Dieu.  
Dieu connaît toute chose. 
 

La Parole était avec Dieu  
Jean 1 :1 

 



Un cher frère me cita Jean 1 :1, voulant me montrer que Jésus était la Parole, donc 
une personne à part du Père.  Je lui demandai, « Qui est ton Dieu ? »  Il me dit, « La 
trinité. » 
 
J’ai dit, « D’accord, lisons ce verset en utilisant votre réponse… Au commencement 
était la Trinité, et la Trinité étaient avec Dieu, et la Trinité était Dieu. » 
 
« O ! » il cria.  « Dans ce verset‐là le mot  « Dieu » représente le Père ! » 
 
« D’accord », j’ai dit.  « Lisons encore …  Au commencement était le Père, et le Père 
était avec Dieu, et le Père était Dieu. » 
 
Après cela, que pourrait‐il dire ?  Il avait soudainement compris le verset, que la 
Parole est Dieu.  L’idée que la Parole était une personne à part de Dieu est 
complètement détruite quand Jean écrit, « Et la Parole était Dieu ! »  Il n’y a pas de 
verset plus fort que celui‐ci ; comment peut‐on dire que Dieu et Sa Parole sont deux 
personnes différentes ?  
 

Elohim 
 
Le mot hébreu « Elohim » est traduit « Dieu » dans nos Bibles.  Ce mot indique des 
attributs pluriels ; il n’indique pas plus qu’un Dieu.  Baal (Juges 6 :31) et Baal‐Zebub 
(2 Rois 1 :2) sont appelés Elohim, mais ils ne sont pas des trinités.  Plusieurs grands 
enseignants bibliques, tel que Calvin, ont trouvé ridicule l’idée que ce mot voudrait 
dire qu’il y avait plus qu’un Dieu. 
 
Le mot « Elohim » est appliqué à Christ, ce qui atteste que ce mot ne peut pas 
indiquer une pluralité de Dieu.  Quelques exemples suffiront : Elohim fut vendu 
pour trente pièces d’argent (Zacharie 11 :4, 12, 13) ; Elohim fut percé  au Calvaire 
(Zacharie 12 :10) ; Elohim va retourner comme roi (Zacharie 14 :5).  Pense‐t‐on que 
trois personnes fut trahie et crucifié, que trois personnes vont retourner ?  Bien sûr 
que non.  L’usage du mot « Elohim » dans les Ecritures est une preuve que les 
écrivains de la Parole divine n’ont pas cru dans trois personnes divines, mais dans 
un seul Seigneur, Jésus‐Christ, qui a tous les attributs de la divinité. 
 

À la Rivière Jourdain 
Matthieu 3 :13­17 

 
Quelques‐uns s’imaginent que Matthieu 3 :13‐17 parle d’une trinité de personnes 
divines, mais ce n’est pas le cas.  Ce qui arriva au baptême de Jésus n’était pas pour 
enseigner au peuple une doctrine sur la divinité.  Au fait, il semblerait que Jean 
Baptiste était la seule personne qui a vu et entendu quelque chose.  La voix et la 
colombe étaient un signe privé pour Jean Baptiste, donné afin qu’il pouvait identifier 
le Messie avec certitude (Jean 1 :33). 
 
En plus, la colombe venant sur Jésus était symbolique.  Il y a ceux qui disent que 
Jésus a reçu le Saint Esprit à ce moment‐là ; ils ont grandement tort.  Il n’a jamais eu 
un moment où Jésus n’avait pas le Saint Esprit dans toute sa plénitude.   
 



Les Trinitaires disent que la voix qui parlait lors du baptême de Jésus demande une 
personnalité.    La voix émanant de l’âne de Balaam, demande‐t‐elle une 
personnalité ?  (Nombres 22 :28).  Jésus a enseigné que les pierres le loueraient, si le 
peuple ne le louait pas.  Est‐ce pour cela que les pierres auraient une personnalité ? 
 
L’homme qui fut baptisé par Jean était aussi le Dieu omniprésent, et c’est Lui qui fût 
responsable de la voix.  Jésus disait être sur la terre et au ciel en même   (Jean 3 :13, 
1 :18).  Même qu’il était toujours sur la terre, Il enseignait qu’il était là où quelqu’un 
le louait sur toute la terre (Matthieu 18 :20).  Le jour de son baptême, Jésus était 
omniprésent – partout – comme Esprit.  Si nous nions que Sa divinité fût 
responsable de cette voix, nous le nions l’attribut d’omniprésence. 
 
Jean 14 :10 conclue la question.  Jésus a clairement dit que tous ses miracles – donc 
aussi cette voix et la colombe – étaient attribuables à Celui qui habitait en Lui.  « Le 
Père qui habite en moi, c’est Lui qui fait les œuvres. »   
 

« Mon Dieu, Mon Dieu, Pourquoi m’Abandonnes­tu ? 
Matthieu 27 :46 

 
Les Trinitaires doivent réfléchir sur leurs objections avant de les faire.  Si Jésus était 
en réalité abandonné par Dieu, Il n’était pas Dieu. Les trinitaires disent qu’une 
personne divine a abandonné une autre personne divine, et cette explication nous 
fait demander, Alors où est l’unité de la divinité ?  Si une personne divine 
abandonne une autre, alors c’est vraiment une question de trois Dieux, à part et 
distinct l’un de l’autre. 
 
Jésus n’était pas abandonné par Dieu.  Il ne pouvait pas l’être, car Il était Dieu 
manifesté en chair (1 Timothée 3 :16).  Jésus avait dit que son Père ne 
l’abandonnerait pas (Jean 16 :32).  Hébreux 9 :14 enseigne que le Saint Esprit 
résidait en Jésus jusqu’à ce que le sacrifice fût complet.  La vérité, c’est que Jésus 
sentait abandonné.  C’était nécessaire ; cela faisait partie du prix qu’il payait pour le 
salut des pécheurs. 
 
En Lévitique 2 :1‐3, la farine représente l’humanité de Jésus‐Christ.  L’huile qui fût 
mélangée avec la farine représente Dieu en Jésus‐Christ, et l’encens représente 
l’intercession.  La farine, l’huile, et l’encens furent cuisinés ensemble par le feu sur 
l’autel, ce qui parle du Calvaire.  Ceci est une grande représentation du grand Esprit 
de Dieu résidant en Christ, quand les flammes de rétribution divine brûlent sur son 
âme au Calvaire.  Jésus n’était pas abandonné par Dieu sur la croix, mais Il sentait la 
réalité terrible d’une âme perdue quand Il a pris la place du pécheur sur la croix. 
 

La Gloire Que J’avais Auprès de Toi Avant que le Monde Fût 
Jean 17 :5 

 
Les Trinitaires utilisent ce verset pour dire que Christ était le Fils avant que le 
monde fût créé.  Cela ne peut être le cas, car cela serait contradictoire à tous les 
Écritures qui enseignent que Jésus fût né à Bethlehem.  L’explication de ce verset est 
facile.  Jésus priait d’être glorifié, ce qui était toujours dans l’avenir (Jean 7 :39, 



1Timothée 3 :16).  En fait, la crucifixion, résurrection, ascension, et glorification, 
furent tous dans l’avenir quand Jésus priait en Jean 17. 
 
Dans cette prière, Jésus indiqua que, dans un certain sens, Il avait déjà été glorifié 
dans l’éternité.  Que signifie cela ?  Simplement ceci : exactement comme Christ 
avait été déjà crucifié dans l’éternité passée, Il avait aussi été glorifié (Voir 
Apocalypse 13 :8).  Dans le plan de Dieu, toute l’œuvre rédemptrice prenait place 
depuis l’éternité.   
 
Longtemps avant de créer le monde, dans le plan de Dieu Jésus fût né d’une vierge, a 
vécu une vie sans péché, est mort sur la croix, s’est ressuscité victorieusement, est 
monté dans le ciel, et s’était glorifié.  Notre Dieu habite l’éternité et voit les choses 
futures aussi clairement que le temps présent.  Éphésiens 1 :4 fait clair que le 
monde fût crée et l’église fût choisie et purifiée, avant la création actuelle.  Dieu 
nous a vu devant Lui, Il nous a aimé, avant que nous existions ! 
 
Jean 17 :5 réfère à Christ dans le plan, la pensée, de Dieu avant le fondement du 
monde.  Clairement, le Fils n’a pas existé avant d’être né à Bethlehem.  Il n’y a pas de 
verset dans l’Ancien Testament qui montre que le Fils était présent dans ce temps‐
là.  Il y avait beaucoup de prophéties au sujet de Lui ; le Fils était Celui qui allait 
venir, pas Celui qui était présent.  Comment le Fils aurait‐Il pu exister dans l’Ancien 
Testament quand il fût né d’une femme des siècles plus tard ?  (Galates 4 :4).    Pour 
d’autres exemples de versets qui parlent de préexistence de Jésus dans la pensée et 
le plan de Dieu, voir Romains 4 :17 et Jérémie 1 :5. 
 

Les Pluriels dans le Nouveau Testament 
Jean 14 :23 

 
Les Trinitaires aiment mettre l’accent sur les mots « nous » et « notre » dans Jean 
14 :23 et dans d’autres versets, disant que cela indique plus qu’une personne divine.  
Je me souviens d’une fois où j’avais demandé à un pasteur trinitaire de m’expliquer 
Jean 14 :23, « nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui. » Il n’avait 
rien à dire, car il ne pouvait imaginer que trois personnes divines résidaient en lui.  
Il n’y a qu’un moyen d’avoir Dieu demeurant en nous ; c’est par l’Esprit.  Selon 
Ephésiens 4 :4, il y a « un seul Esprit ».   
 
L’explication de Jean 14 :23 est très belle et claire à celui qui comprend l’unicité de 
Dieu.  Matthieu 10 :20 parle de l’Esprit du Père, et Galates 4 :6 parle de l’Esprit du 
Fils, mais il n’y a qu’un seul Esprit (Ephésiens 4 :4).  L’Esprit du Père est l’Esprit 
Tout Puissant, l’Esprit de Puissance (Jean 14 :10).  L’Esprit du Fils est l’Esprit de la 
prêtrise, l’Esprit d’obéissance et de prière (Galates 4 :6, Jean 17 :1, Hébreux 5 :8).  Le 
croyant à tout cela dans le Saint Esprit.  Ce qui est miraculeux ou puissant dans le 
croyant vient du Père résidant en Lui.  Ce qui est de la soumission, de l’obéissance, 
de la prêtrise, est l’Esprit du Fils résidant en Lui.  C’est un Esprit avec deux natures. 
 
L’unicité de Dieu peut interpréter Jean 14 :23 et n’importe quel verset qui parle 
dans le pluriel, mais ceux qui croient dans la Trinité ne peuvent rien dire.  
N’oublions jamais que Jésus avait une nature double et donc jouait un rôle double.  
En méditant sur cela, on voit facilement qu’on a besoin de pluriels pour décrire tous 



les attributs et offices de Jésus.  Les pluriels n’indiquent pas un pluriel de personnes, 
mais plutôt un pluriel d’offices.  Ceci est montré en Jean 12 :45, « Celui qui me voit, 
voit celui qui m’envoyé. » 
 
Une étude d’Esaïe 53 est très belle.  Verset 6 dit, « …Et l’Eternel l’a frappé… » (Dieu a 
frappé Christ).  Verset 10, « Il a plu à l’Eternel de le briser… (Et de livre) sa vie en 
sacrifice pour le péché. »   Donc nous verrons l’Eternel comme celui qui offre le 
sacrifice, et le Christ comme l’agneau qui fût offert (verset 7).  Nous savons tous que 
Christ est le Grand Sacrificateur ; en même temps, Il est le sacrifice...  Il est le 
Sacrificateur et le sacrifice !   
 
La vérité merveilleuse d’Esaïe 53, c’est que Christ, cet homme qui était Dieu,  est 
Celui qui a frappé le Christ.  Mais en même temps, Il est Celui qui a été frappé.  Celui 
qui a offert le sacrifice, est Celui qui fut offert.   Il était le Souverain Sacrificateur, 
mais aussi l’Agneau du sacrifice.  Deux rôles, un homme. 
 

Etienne Combien a­t­il Vu ? 
Actes 7 :54­60 

 
Etienne n’a pas dit, « Je vois Jésus et Dieu ».  Il n’aurait jamais dit cela, car « personne 
n’a jamais vu Dieu » (Jean 1 :18, 1 Jean 4 :12).  Dieu est invisible (Colossiens 1 :15, 1 
Timothée 1 :17, Hébreux 11 :27), et c’est impossible de voir l’invisible.  À cause de 
l’invisibilité de Dieu, personne ne l’a pas vu, et ne pourra le voir (1 Timothée 6 :16).  
Dans l’Ancien Testament, ce que des certains ont vu sont des théophanies, des 
représentations temporaires de Dieu, Dieu dans la forme d’un ange. 
 
Dans cette dispensation, Jésus est l’image du Dieu invisible (Colossiens 1 :15, 
Hébreux 1 :3).  À Bethlehem, Dieu a pris la forme d’un homme, et on appelle cette 
forme « le Fils de Dieu ».  C’était l’incarnation parfaite et complète de Dieu.  Par cela 
nous voyons pourquoi les théophanies de l’Ancien Testament ont disparus.  En Jésus 
habitait toute la plénitude de la divinité (Colossiens 2 :9), donc à partir de la 
naissance de Jésus, il serait impossible pour Dieu de se révéler hors de Lui.   
 
Etienne n’a pas vu deux personnes.  Il parlait de « la main droite de Dieu ».  Qu’est‐
ce que cela veut dire ?  Selon l’Exode 15 :6, Moïse et les Israélites ont vu la main 
droite de Dieu quand les eaux sont retombées sur les Egyptiens.  Qu’ont‐ils vu ?  
Simplement une manifestation de la puissance et la gloire de Dieu.  Ils ont parlé de 
cela comme « la main droite de Dieu ». 
 
Etienne était un Israélite et il connaissait les Écritures.  Quand il parlait de la main 
droite de Dieu, comme Moïse il parlait de la puissance et la gloire de Dieu.  Etienne 
disait qu’il voyait Jésus dans une position de puissance et de gloire (Actes 7 :55). 
 
Après avoir eu cette vision, Etienne, qui a toujours cru que Jésus était l’Eternel, pria 
disant, « Seigneur Jésus, reçoit mon esprit ! » (Actes 7 :59).  Seulement Dieu le Père 
reçoit les esprits des hommes à leur mort (Psaume 31 :5, Ecclésiastes 12 :7, 
Hébreux 12 :9).  Etienne savait cela, et en disant, « Seigneur Jésus, reçoit mon 
esprit ! »,  il nous montrait clairement qu’il croyait que Jésus était Dieu, le Père 
habitant en chair. 



 
Si Etienne a vu deux hommes, Dieu n’est pas invisible, et Jésus n’est pas l’image 
exprès de Dieu, simplement une des images de Dieu, ce qui serait en contradiction à 
beaucoup d’Écritures.  Pas seulement cela, mais Etienne a remis son esprit au Fils et 
pas au Père ! 
 

Debout, debout pour Jésus ! 
 
Cher lecteur, vous êtes maintenant à la fin de ce petit livre.  Avant de le mettre à 
côté, laissez‐moi faire claire les choses une dernière fois.  Ceci n’est pas une 
discussion entre des hommes de théologie, ceci appartient au Christ.  « Que pensez­
vous de Christ ? »  (Matthieu 22 :42).  Dites‐vous qu’il est Dieu, complètement Dieu, 
véritablement Dieu, seulement Dieu, entièrement Dieu, exclusivement Dieu ?  Où 
pensez‐vous, comme tant de personnes, qu’il n’est que le deuxième membre d’une 
trinité ? 
 
Souvenez‐vous, si toute la divinité est en Jésus, et vous louez deux autres, vous 
n’obéissez pas à l’Écriture où Dieu dit, « Il n’y a pas de Dieu à part moi. »  Et si toute 
la divinité est en Jésus et vous le considérez seulement un tiers de Dieu, quand vous 
le louez, vous ne louez pas Dieu mais seulement une partie de Dieu. 
 
Pourquoi pas vous mettre debout avec ceux qui croient dans l’unicité de Dieu, pour 
dire que Christ est tout ?  Il est le Père selon sa divinité, le Fils selon son humanité, 
et le Saint Esprit selon émanation.  Le jour vient où toute la terre croira cela 
(Zacharie 14 :9).  Les traditions des hommes disent que Jésus est dans la divinité, 
mais les Écritures nous montrent que la Divinité est en Jésus (Colossiens 2 :9).  
Qu’allez‐vous croire ? 
‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 
 




